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O n  peut lire une  abondante  littérature sur l'impérialisme 
économique auauel est soumis le travailleur  migrant. On connaît 
relativement  bien aussi les effets sociaux  de son déracinement  et 
ses  rapports  avec la société  d'accueil. on a beaucoup plxs 
de  mal à saisir les effets  de l'impérialisme  culturel sur les enfants 
d'immigrés,  faciles  victimes,  pour  qui  l'avenir  est  plein  &in- 
certitude. 

1 Les. d'immigrés : 
une proie 

gour le milieu  'accueil? 

Textes  'et  poèmes  d'enfants algériens et marocains recueillis 
par Dominique 

<( la 
la fumée  de  puissance, 

la 
la 

>> 

Camus. - 

Déracinement, désarroi, voire  emprise sociale ou culturelle, 
tel est le lot  des  migrants  dans le pays  qui est sensé les aceueil- 
1% L'isolement  dans le travail, les conditions  quotidiennes  de  vie, 
la situation  économique  pourraient laisser penser que  ceux  qui 
ont quitte" leur pays  sont un,e pâte facile à remuer  pour le monde 
industrialisé. Cette vulnérabilité  pourrait  être accrue encore chez 
les enfants, en. raison  de la période  d'éveil  culturel  intense  qui 
marque leur âge et sans doute  des  plus grandes  sollicitations dont 
ils sont victim.es. n'en est rien, en apparence. Cette << misère 
des banlieues >> et  cette  injustice  quotidienne >> dont  Albert 
Camus parle dans 
Africains  de  dix à quinze ans- en.viron en  ont pris  aujourd'hui 

en  un certain  sens rassurant de voir SOUS 

la plume d u n  jeune  Algérien  de  quinze ans, en France p0urtan.t 
depuis  neuf  ans : 

Je n'oublie  pas  que  dans 

Et ... 
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sera ici  question  surtout  des  enfants  maghrebins  de la 
banlieue  parisienne,  entassés h sept ou huit  dans  une  même  pièce, 
transplantation  malheureuse  de  leur village dont certains ont 
cependant  bien  conscience qu’il  ne représentait  pas  une  condition 
économique plus 
bénéficier  récemment  des  programmes de relogement,  on  note 
toujours leur conscience  de  déraciné,  et  matériellernent ils sont 
plus ou moins  tenus  en  marge de la société sensée les accueillir. 
Les  enfants  eux-mêmes  prononcent le mot de camp  et  ont  bien 
remarqué le grillage qui  entoure leur cité, nzênze  s’il  n’a pas 
toujours été installé  dans le seul but de les isoler. 

la rbaction  globale  des enfants est très  diffe‘rente s’il 
s’agit de ceux  qui  sont  nés  dans  leur  pays d‘origine ou s’il  s’agit 
de  ceux  qui  sont  nés  en  France. les premiers, c’es  le vœu d’y 
retourner  qui l‘emporte : 

Ce qui : . .. 
C‘est toute : 
Quand je 
Je pense 
Au  pays, lui 
Là-bas, j’ai  une  famille qui m’attend 
Et 
Je les 
Et je 

la nouvelle  plage  écumeuse 
Quand le 
Et quand les  vagues  de la 
Je vais aussi  vite 
Que je 

la et 
Je 
Un d’été  ensoleillé. 

Ahmed. 13 ans. 

Ce  vœu dépasse la simple  nostalgie. C‘est presque la mau- 
vaise  conscience  &être ou d‘avoir été  infidèle à son pays. 

la 
Un nouveau  pays  au mois 

juin 

Qui mes  yeux, 
J’avais, tout en 

les du taxi, 
la : 

La maison  que  j’habitais me faisait 
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ces 
A la je 

feuilles  moisies et d'humidité. 
je 

Une de mon  pays qui me faisait 
Un an 
de  ce  nouveau  monde  que  j'avais, 
Sans  me 
Je sentais  en  moi une  âme 
Et quand je pense à cela, j'ai mal à la tête, 

au mal aux  pieds. 

A b e d  15 ans. 

A u  contraire,  pour  les  autres,  nés en France, le passé cultu- 
rel ne repose sur rien de vécu,  même s'ils sont  entretenus  dans le 
souvenir  imaginaire de leur pays par leurs  parents  et même  si, 
à ils ont  pu aller en prendre  connaissance. Leur  pays 
est  une  lointaine  utopie,  mais  trop  lointaine  pour  être  accessible. 
On note  chez  eux le désir pragmatique,  immédiat  de  s'intégrer  le 
moins  mal possible à la société qui les reçoit. accepten.t de 
suivre les cours d'Arabe  mais  sont  plutôt  prêts,  inconsciemment, 
à s'engager dans la course aux  diplômes  français.  Cette intégra- 
tion n'est-elle que  superficielle ? Bien s í ì ~ ,  ce  n'est  pas le fait 
d'aller en classe de neige  qui est un 
les  sursauts du genre de celui-ci : 

... dans 
et ... 

n'est-il  pas  plus  qu'un  désir de  fuite ? la 
pérennité  de la conscience  de  son  origine ? 

C'est au fond là tout le drame  des  en.fants  d'immigrés,  beau- 
coup  plus  marqué  et  plein  d'incertitude  pour  l'avenir  que  chez 
leur  père. se sentent C nulle  part >> : insuffisamment  attachés à 
leur milieu  d'origine,  et m.al armés  pour  pénétrer  dans le milieu 
d'accueil. d'une  part, ils ont acquis h récole,  au  contact 
des  petits  Français,  des  instruments  particuliers de jugement sur 
leur  condition.  de  vie qui, à beaucoup  d'égards,  les  incitent à 
rejeter  le  milieu  originel. à peu  ils  prennent  conscience  de 
l'état  d'infériorité  économique de leur situation  qui  dans  bien 
des cas s'exprime par un mépris  refoulé  de beurs familles,  de leurs 
parents. D'autre part,  outre les difficultés  de  langue, de culture, 
aggravées  par les retards  fréquents  dans la scolarité, ont cons- 
cience  de  ne  pouvoir  acquérir  qu'avec  peine,  sinon  jamais, un 
statut social qui  soit l'égal de  leurs camarades d'école,  voire de 
lycée,  français  eux. 

Les  enfants  d'émigrés, les enfants  de C nulle  part >>, les déra- 
cin.és de demain ? 
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